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Aux petits cons en général 

Vous les petits cons en particulier, j’ai rien à vous dire. Je veux parler aux petits 

cons en général. Le petit con en particulier qui me tape sur le système, qui 

m’empêche de penser, de boire, de manger, mériterait une bonne raclée. Tous les 

petits cons ont leur raison. Les petits cons qui regardent leur nombril sans 

regarder ce qui se passe autour d’eux, qui croient qu’ils ont toujours raison parce 

qu’ils sont le centre du monde, qui pensent, en face, que vous valez pas grand 

chose parce qu’ils gagnent beaucoup d’argent et qui considèrent qu’emmerder les 

autres c’est comme un sport, comme le tennis, ben, ces petits cons, ils me font 

honte d’être humain, comme quelques fois, on peut avoir honte d’être français, 

honte d’être blanc. Parfois, je préfèrerais être un chien et pas faire partie de la 

même race qu’eux ; malheureusement, je fais partie de la même race qu’eux, et 

moi aussi, je peux être un petit con en général ou en particulier.  

Y’a sans doute plein de moments dans la vie où on est un petit con, et du coup, 

malheureusement, y’a des petits cons, à plein de niveaux et dans plein de 

contextes. La politique, même chez les enfants, à l’école. Les raisons qui font que 

parfois on est un petit con, c’est sans doute qu’on a peur des autres, on a peur 

d’être écrasé par les autres, et du coup, on se met sur la défensive.  

C’est contagieux, Les petits cons aux alentours nous font devenir petits cons.  

Pour pas être un petit con, il faut s’éloigner des petits cons le plus possible, il faut 

apprendre à les éviter. C’est sûrement une manière de vivre heureux.  

Il existe pas de Google Glass pour repérer les petits cons. C’est vraiment au flair, 

l’expérience.  

Le plus difficile, c’est d’être sûr que c’est un petit con. Parce qu’on peut facilement 

tomber dans le piège. Les petits cons savent parfois bien vous embobiner. Le 

problème, c’est que quand on se fait embobiner par un petit con, on devient soit 

même un petit con. Le combat est difficile. Il faut prendre de la hauteur par 

rapport à soi même et se rendre compte qu’on était en train de devenir un petit 

con et il faut abandonner ce petit con. Il faut lui balancer quelques blagues, 

quelques vannes qu’il ne comprend pas et on profite de son désarroi pour partir 

avec un petit sourire moqueur.  
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